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CONSTITUTION 

DE NOSTRE SAINT PERE LE PAPE 

CLEMENT XL 

Du 8. de Septembre 17x3. 

EN LATIN ET EN FRANC.OIS, 


Portant condamnation de plufieurs Proportions extraites d’un 
Livre imprimé en François, & divile en plufieurs tomes , 
intitulé, le Nouveau Teflament en François avec des Reflexions 
Morales fur chaque verfet ,&c. à Paris 1699. & autrement, 
Abbregé de la Morale de l Evangile > des Epifîrcs Canoniques 
(cf de l' Apocalypfe , ou Penjees Cbrcftiennes Jur le texte de 
ces Livres facrez.,&c.a.¥ ans 1693. & >694- avec Prohibition 
tant de ce Livre, que de tous les autres , qui ont paru , ou qui 
pourront paroiftre à l’avenir pour là défenfe. 
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A PARIS, 

Chez la Veuve de François Muguet, Premier Imprimeur 
du Roy , du Clergé de France, 8 c de Ton Eminence Monfeigneur 
le Cardinal de Noailles Archevêque de Paris, rue delà Harpe. 


M D C C X I I I. 
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SANCTISSIMI D. N. DOMINI 

CLEMENTIS 

DIVINA PROVIDENTIA 

; P A P Æ X I 4 

Damn.it 10 quamplunum Propo, 
fitionum excerptarum ex Libro 
Qtllico idiomatc imprcjfo , d'- 
in plures tomos diflributo , fub 
titulu ; Le Nouveau Telta- 
menc en françois , avec des 
reflexions Morales fur cha- 
que verfet,&c. à Paris 1699. 
Ac aliter , Abbregé de la 
Morale de l'Evangile , des 
Actes des Apoftres, des Epi- 
tresde Saint Paul , desEpi- 
tres Canoniques & de l’A- 
pocalypfê,ou Penfces chré- 
tiennes fur le texte de ces 
Livres facrez &c. à Paris 
169}. & 1694. 

Cum Prohibitionc ejufdem 
Zibri , altorum quorum- 
cumque in ejus defenfionem 
tant haclenus editorum , quàm 
in pojlerùm edendorum. t 

C LE M E N S 
EPISCOPUS 

Servus Servorum Dei. 

TJniverfls Chrifti fidelibus Salu- 
tem , & Apoftolicam 
BcnediHionem. 

NIGENITUS Dei 
filius pro notra,& totius 
mundi falute Filius hominis 
faétus,dum Difcipulos fuos do- 


CONDAMNATION 

FAITE 

PAR NOTRE TRES-SAINT 

PERE LE PAPE 

CLEMENT XL 

de pluiîeurs Propofitions, 
extraites d’un Livre impri- 
mé en françois,& divifé en 

{ duGeurs tomes, intitulé, 
e Nouveau Tcflament en 
françois , avec des Refle- 
xions Morales fur chaque 
verfet y &c. à Paris 1699. 

& autrement, Abbregé de la 
Morale de l'Evangile , des 
Epiftrcs Canoniques & de 
1 ‘ Apocalypfe, ou Penfées chre- 
ftiennes , fur le texte de ces 
Livres J acre &c. à Paris 
1693. & 1694. 

Avec la Prohibition tant , 
de ce Livre, que de tous les 
autres, qui ont parti , ou qui- 
pourront paroitre à l’ave-' 
nirpourle défendre. 

CLEMENT 

EVESQJJE 

Serviteur des Serviteurs de Dieu. 

A tous les Fideles Chrétiens, 
Salut & Bénédiction 
Apotolique. 

L ORSQVE LE FILS 
unique de Dieu , qui s't fl 
fait fils de l'homme pour noflre 
falut , d" four celui de tout le 
A 
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monde , etfiignoit k fes Bifci- drinâ veritatis inftrueret,uni- 
fles la doïlrine de vérité } & veriamque Ecclefiam fuam in 
lorfqu'il infini [bit l'Egltfe uni- Apoftolis erudiret , prxfentia 
vêrfille dans la perjonne de fes dtfponens , & futura profpi- 
Apoftres y il donna des préceptes ciens,præclaro ac faluberrimo 
four former cette Eglife naif- documento nos admonuit , 
fante ; (fi prévoyant ce qui de. ut attenderemus à falfis Pro- 
voit ? agiter dans les ficelés fit- phetis,qui veniunt ad nosin ve- 
turs y il fut pourvoir à fes be- ftimentisovium , quorum no- 
foins par un excellent (fi falu- mine potiflimùm demonftran- 
taire avertijfement ; c'efi de nous tur magiftri illi mendaces , 
tenir en garde contre les faux & in deceptione illufores, qui 
Prophètes y qui viennent k nous fplendidâ pietatis fpecie prava 
revefius de la peau de brebis } (fi dogmata latenter infinuantes, 
il defigne principalement fous ce introducunt fe&as perditio- 
ns?», ces maiftres de menfonge , nis fub imagine fan&itatis j 
ces fedullcurs pleins d'artifices , utque faciliùs incautis obre- 
qui ne font éclater dans leurs dif- pant, quafi déponentes lupi- 
cours , les apparences de la plus nam pellem , & fefe divinæ 
folide pieté , que pour infinuer Legis (entendis , veiut quibuf- 
imperceptiblement leurs dogmes dam ovium velleribus obvol- 
dangereux , (fi que pour intro- ventes , fanclarum Scriptu- 
duire fous les dehors de la fainte- rarum , adeoque etiam ipfius 
té , des feïles qui conduisent les novi Teftamenti verbis , aux 
ht>mmcs k leur perte ; féduifant multipliciter in fuam , alio- 
avec £ autant plus de facilité rumque perditionem depra- 
ceux,qui ne fe défient pas de leurs vant, nequiter abutuntur : an» 
pernicieufes entreprifes yquecom- tiqui feiliect, à quo progeniti 
me des loups , qui dépo&illeroient funt.mendacii parentis exem- 
leur peau , pour fe couvrir de la plo , ac magifterio edo&i, nul. 
peau de brebis , ils s'envelop- lam omnino elle ad fallfndum 
• fera , pourainfi parler , des ma- expeditiorem viam, quàm ut , 

ximes de la Loy divine y des pre- ubi nefarii errons fubintro- 
ceptes des faintes Ecritures , dont ducitur fraudolentia , ibi di- 
ils interprètent malicieufement vinorum verborum prætenda- 
les expre.ffions ,<fi de celles mcfme tur authoritas. 
du Nouveau T c fi amen t , qu'ils 

ont l’adrefie de corrompre en diverfes maniérés , pour perdre les 
autres , (ÿ* pour fe perdre cux-mefmes : Vrais fils de l" ancien 
fere de menfonge ) ils ont appris par fin exemple , (fi par fes en- 
fiignemens , qu'il n’efi point de voye plus fitre t ni plus prompte 
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pour tromper les âmes , dr pour leur infirmer le venin des erreurs 
les plus criminelles , que de Couvrir ces erreurs de l autorité de 


la parole de Dieu. 

Hisnosverè divinis moni- 
tis inftru&i , ubi primùm , non 
fine intimâ cordis noftri ama. 
ritudine, accepimus, Librum 
quemdam, gallico idiomate 
olim impreflum , & in plures 
tomos dillributum, fub titulo: 
Le Nouveau Teftament en fran- 
çais , avec des Reflexions mora- 
les fur chaque verfet , &c. k 
Paris 1699. Aliter verô j Ab. 
bregè de la Morale de l Evan- 
gile , des Actes des Apoflres , 
des Epiftres de faint Paul , des 
Epiftres Canoniques , & de l A- 
pocalypfe > ou Penfèes chreftien- 
nes fur le Texte de ces Livres 
fierez^, dre. A Paris 1693. & 
1694. tametfi alias à Nobis 
damnatum, ac reverâ Catho- 
licis veritacibus pravarum do- 
cïrinarum mendacia multifa- 
riàm permifeentem , adhùc 
tamen tanquàm ab omni er- 
rore immunem , à pluribus 
haberi,ChriftiFidelium mani- 
bus paflim obtrudi , ac non- 
nullorum nova femper ten- 
tantium confilio , & opéra 
ftudiosè nimis quaqua-versùm 
difleminari, etiam latine red- 
ditum , ut perniciofæ inftitu- 
tionis contagium, fi fieri pof- 
fit, pcrtranièat de gente in 
gentem, fie de Regno ad po- 
pulum alterum : verfutis nu- 
jufmodi fedudionibus, arque 
fallaciis creditum Nobis P 0- 


Penetre^ de ces divines inflru- 
ïlions y auffi-toft que nous eu fines 
appris dans la profonde amertu- 
me de nbtre cœur , qu'un certain 
Livre , imprime autrefois en lan- 
gue françoife , & divife en pla- 
ceurs tomes , fous ce titre , Le 
Nouveau Teftament en fran- 
çois,avec desRefîexions mora- 

leSj&c Que ce Livre , quoyque 

nous leuljîons déjà condamne par- 
ce qu'en effet les veritezpatholi- 
quesy font confondues avec pltt- 
fieurs dogmes faux & dangereux , 
paffoit encore dans lopmion de 
beaucoup de perfonnes pour un 
livre exempt de toute forte (ter. 
reurs: qu'on le mettoit par tout en- 
tre les mains des fideles , & qu'il 
fe répandait de tous coftez^ par 
les foins affeltex. de certains ef- 
prit s remuants , qui font de con- 
tinuelles tentatives en faveur 
des nouveautés ^ : qu'on la voit 
mefme traduit en latin , afin 
que la contagion de fes maximes 
pernicieufes paff.-ft , s’il e fl oit 
pofible , de nation en nation 
dr de Royaume en Royaume : 
Nous fufmcs fai fi s Lune très- 
vive douleur de voir le trou- 
peau du Seigneur , qui eft commis 
à nos foins , entrai fié dans la 
voye de .perdition par des in fi. 
nuations fi féduifantes di fi 
trompeufes : ainfî donc également 
excitez^parnoflre follicitude pd- 
florale , par les plaintes reïte - 
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ries des perfônnes,quioiU uitvray 
^ çlc pour la Foy orthodoxe , fur- 
tout par les lettres fi par les 
prières d un grand nombre de nos 
Vénérables freres Us Evcfqucs, 
fi principalement des Eve [quoi 
de France , Nous avons pris la 
rcfolutton d'arrefter par quelque 
remède plus efficace , le cours 
d'un mal , qui croijfoit toujours , 
fi qui pourroit avec U temps 
produire les plus funcjtcs effets. 


Après avoir donné toute no [ire 
application à découvrir la caufe 
d'un md fi preffant V fi après 
avoir fait fur ce fujet, de meures 
fi de feritufes ref exions , Nous 
avons enfin reconnu très-diftin- 
Hemcnt , que le progrès^ dange- 
reux qu'il a fait (fi qui /<*«£- 
mentc tous les jours , vient prin- 
cipalement , de ce que le venin 
de ce livre efi très-cachè , fem- 
b labié à un abcer , , dont la pourri- 
ture ne peut fortir qu après qu'on 
y a fait des inet fions : En effet 3 
à la première ouverture du li- 
vre , le Lecteur fie fient agréable- 
ment attiré par de certaines ap- 
parences de pieté. Le fiy le de cet 
ouvrage eft plus doux fi plus 
coulant que l’huile ; mais fies cx- 
preffions font comme des traits 
prefis à partir d’un arc., qui n’efi 
tendu que pour blcffcr impercepti- 
blement ceux, qui ont le cœur droit. 
Tant de motifs nous ont donné 
heu de croire que nous ne pou- 


minicum gregem ta viam 
perdicionis ienlim abduci funv- 
moperè dbluimus : adeùque 
Paitoralis non minus curæ 
noftrx ftimulis , quàin; fre- 
quentibus orthodoxx Fidei 
éclateront que relis, maxime 
vero complurium Venerabi- 
lium Fracrum,prx(ertim Gal- 
lix Epifcoporum , litteris ac 
precibus excicari , glifeenri 
• naorbo , qui etiam aliquando 
poflet in dcrcriora quxque 
proruere ^ validiori aliquo rc- 
medio obviam ire decrevimus. 

Et quidem ad ipfam in- 
gruentis mali caufam provida; 
noftrx confiderationis intui- 
tum convertcntes , perfpicuè 
novimus fummam liujuimodi 
libri perniciem ideo potiilî- 
mùm progredi, &c invalefcere, 
quod eadem intùslaceat, Sc 
velue improba fanies, nonniil 
fedo ulcéré foras erumpat j 
cùm liber ipfe primo afpedi» 
legentes fpecie quadam pie, 
tatis illiciat jmolliti enim fiant 
fermones ejus fuper oleum j 
fed ipfi funt jacula ,& quidem 
intenroarcu ità adnocendum 
parata, ut fagittent in obf. 
euro redos corde. Nihil prop, 
tereà opportunius, aut falu- 
brius prxftari à Nobis pofle 
arbitrati fumus, quàm fi fal- 
lacem Jibri dodrinam gene- 
ratim folummodè à Nobis 
hadenùs indicatam , pluribus 
fingillatim ex eo excerptis 
propofitionibus , diftindiùs , 

& 
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& apertiùs explicaremus , at- vions rien faire de plus h propos, 
queumverfis Chrifti Fidelibus ni de plus fitlutaire , après avoir 
noxia zizaniorum femina è jufquà prefcnt marqué en gene- 
mediorritici , quotegebantur, ral la doHrine artifeieufe de ce . 
edueft , velutob oculos expo- livre , que d'en découvrir les 
neremtis. leà nimirùm denu- erreurs en détail', & que de les 
datis,£c quali in propatulopo- mettre plus clairement & plus 
fitis, non uno quidem , aut al- diflinclcment devant les yeux de 
tero, léd piurimis , gravifTimif- tous les Fidèles, par un extrait de 
que , tim> pridém damnatis , plufieurs proportions contenues 
tùmeriam novèadinventiser- dans l'ouvrage , où nous leur fe- 
roribus, plané confidimus, be- rons voir l'yvraye dangercufe,fe- 
nedicenre Domino , fore ut parée du bon grain , qui la cou - 
omnes tandem apertx jam , vroit. Far ce moyen nous dévoi- 
manifeftæque veritati cedere lcrons , (fi nous mettrons au 
compellantur. grand jour , non-feulement quel- 

ques-unes de ces erreurs 5 mais nous en expo ferons un grand nombre 
des plus pcmicicufes , foit quelles ayent cfic déjà condamnées , foie 
quelles ayent cjiè inventées depuis peu. Nous efperons que le Ciel 
bénira nos foins î (fi que nous ferons fi bien connoiftre , (fi fi bien fen- 
tir la vérité , que tout le monde fera forcé de fuivre fies lumières. 

Id ipfum maxime è re Ca- Ce ne font pas feulement les 
tholica futurum, & lèdandis Evefquesci - deffus mentionnez^ 
prxferrim in florentiflimo Gai- qui nous ont témoigné que par 
lix Regno exorris ingeniorum ce moyen nous ferions une chofe 
varié opinantium , jamque in très utile (fi très-neccffaire pour 
acerbiores fei (Titras proten- hnterefi de la Foy catholique > 
dentium dilîidiisapprimè pro- (fi pour le repos des confidences, & 
ficuum ; confeientiarum déni- que nous mettrions fin auxdiver- 
que tranquillitaci perutile, & fies contefiations , qui fie font è le - 
propemodùm neceflarium , vées principalement en France , 
non modo prxfati Epifcopi, & qui doivent leur origine d de 
lcd & ipfe inpriinis charif- certains efprits, qui veulent fie di- 
fimus in Chrilto Filius nofter ftinguerparune dollrinc nouvelle, 
Ludovicus Francorum Rex & qui tafehent de faire naifire 
Chriftianilïïmus , cujus exi- dans ce Royaume floriffant , des 
mium in tuendâ Catholicx divifions encore plus dangereufesi 
Fidei puritate , extirpandif- mats me finie N ofire tris -cher fils 
que erroribus zeluirt Taris lau- en Jefus-Cbrifi , Louis Roy de 
ciare non pofliimus , Ixpiùs France très -Chrefticn , dont nous 
nobis eft conteftatus j repeti- ne pouvons affez^ loiier le zel* 

B 
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tis proprereà verè piis, & 
Chriftianiflimo Rege dignis 
officiis, arque ardentibus vo- 
tis à Nubis efflagitans, ut in- 
ftanti animarum neceflîtati 
prolata quantociùs Apoftolici 
cenfurâ Tudicii confule 


leremus. 


Hinc, adfpirante Domino, 
ejufque ccclefti ope confifi , 
fàlutare opus fedulô , diligen- 
terquc , ut rei magnitudo po- 
ftulabar, aggrelfi fumus, ac 
plurimas ex prædiclo Libro , 
juxtà fuprà recenfitas refpe- 
étivè editioncs, fidelitèr ex. 
tra&as,& tùmGallico, tùm 
Latino idiomate exprelîas 
Propofitiones à compluribus 
in facrâTheologia Magiftris, 


pour la défenfe (fi four la Con- 
fervation de la fureté de la Foy 
catholique , (fi four l' extirpa- 
tion des hereftes i ce Prince far 
fes inftances réitérées , (fi dignes 
d’un Roy trés-Chrefiien , nous a 
fortement foüicité , de remédier 
incejfamment au befoin frejfant 
des urnes , far f autorité et un 
Jugement Apoftoliquc. 

Touchez^ de ces raifons , ani- 
me t^par le Seigneur , (fi mettant 
nofire confiance en fin divin fe~ 
cours , nous avons crû devoir faire 
une fi faintc entrepnfi , fi nous 
nous y fommes attachez^avec tout 
le foin fi toute l’application, que 
l’ importance de l’affaire pouvoit 
exiger. D’abord nous avons fait 
examiner par pluficurs Docteurs 
en Théologie, en prefince de deux 
de nos vénérables freres Car- 


primù quidem coram duobus dinaux de la faintc Eglifi Ro- 
ex venerabiübusFratribus no- mainc , un grand nombre de pro- 


ftris fancto: Romanæ Ecclefiæ 
Cardinalibus accuratè dil- 
çuti : deindè verô coram No- 
bis , adhibiro etiam aliorum 
plurium Cardinalium confi- 
lio,quàm maxima diligentiâ, 
ac maturitate , fingularum 
infuper propoficionum cum 
ipfomet libri textu exactif- 
limc facta collatione , pluries 
iteratis Congregationibus, ex- 
pendi & examina» manda- 
vimus. Hujufmodi autem Pro- 
pofitiones funt , quæ fequun- 
t-ur, videlicet. 


pofitions extraites avec fidelité , 
firefpeclivemcnt , des differentes 
éditions dudit livre , tant fran- 
chi fies que Lt fines, dont nous avons 
parlé ci deffus: Nous avons en- 
fuite cfié prefens à cet examen : 
Nous y avons appelle pluficurs 
autres Cardinaux pour avoir 
leur avis j (fi après avoir con- 
fronte pendant tout le temps, (fi 
avec toute l’attention neceffaire, 
chacune des propofitions avec le 
texte du livre , Nous avons or- 
donné qu’elles fu (fient examinées , 
(fi difeutées trcs-fiigncufiment , 


chtns pluficurs Congrégations , qui fi font tenues à ect effet. Les frofo- 
fit ions , dont il s’agit, font celles qui fuivent. 
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I. 

Q Uid aliud remanet animæ,qux 
Dcum , atque ipfms gratiam 
amifit , nifi peccatum , & peccati 
conK cutiones , fuperba paupertas , 
& fcgnis indigentia , hoc cft gene- 
xalis impotentia ad laborem, ad ora- 
tioncm , & ad omne opus bonum ; 

II. 

Jefu-Chrifti gratia, principium 
.cfficax boni cujufcurnque generis, 
neceftària cft ad omne opus bonum-, 
abfquc ilia , non folum nihil fit , 
fcd ncc ficri poteft. 


III. 

In vanum Domine præcipis , fi 
eu iplc non das quod præcipis. 

IV. 

Ità Domine ; Omnia poffibilia 
lune ei , cui omnia poffibilia facis, 
eadem operando in illo. 

V. 

Quando Deus non emollit cor 

} >er interiorem unâioncm gratis 
iiï , exhortationes , & gratis exte- 
riorcs non inferviunc , niii ad illud 
jnagis obdurandum. 

. VI. 

Difcrimen inter feedus Judaïcum, 
& Chriftianum cft , quod in illo 
Deus exigit fugam p. ccati , & im- 

Î ilementum l gis à peccatore, re- 
inquendo ilium in fua inipotentia : 
in ifto vero Deus peccatori dat 


/. 


Ve refie- 1' il à une ame , qui 4 
iA^ptrdu Dieu & fa grâce , finon 
le péché & fes fuites, une orgucilleufe 
pauvreté & une indigence parejfestfe, 
ccfl-à-dirc , une impuiffdnce generale 
au travail , à la priere, & à tout bien ? 


IL 

La grâce deJefus-Chrifi , principe 
efficace de toute forte de bien , efl ne- 
ceffiaire pour toute bonne atlion , 
grande ou petite , facile ou diffi- 
cile , pour la commencer , la conti- 
nuer & l’achever. Sans elle non- 
feulement on ne fait rien , mais on ne 
peut rien faire. 

III. 

En vain vous commander. , Sei- 
gneur. fi vous ne donner, vous-mefme 
ce que vous commander.. 

ir. 

Ouy , Seigneur, tout efl poffible a 
celuy à qui vous rendez, tout poffible, 
en le faifant en luy. 

r. 

Quand Dieu n'amollit pas le coeur 
par l' onction intérieure de fa grâce , 
les exhortations & les grâces exté- 
rieures ne fervent qu'a l'endurcir. 

r/ \ 

Quelle différence , ô mon Dieu, en- 
tre l'all 'anc: Judaïque & l' alliance 
Chreffienne ! L'une & [“autre a pour 
cond tion le renoncement au péché , & 
l'accompliffiment de vofire Loy mais 
l'a, vous l'exigez du pécheur en le laif- 


■** Nota Pnmi . Que ce qui cft en lettre italique k en lettre romaine dans les propositions 
frarçoifes , cft fidèlement extrait des éditions condamnées du Ltvrt des R. Ht xirns, o>c. 
avec cette différence , que ce qu'on lit en lettre italique , répond exactement aux 
proportions latines Je la Corliitutioni & que ce qu'on lit en lettre romaine n’cft 
point dans les propofitions latines i ce qui cft ncccflairc pour l’intelligence de la propo- 
sition fr.it çoii’e. 

JCota feciuni). Qujona mis des points à la place de quelques endroits du textedu livre, 
qui ont paru trop longs à rapporter , k qui ne font point ncciflaircs pour l'intelligence 
<jcs prcpoSitions. 


* 


Luc. r<. }. 

cJit. ISS). 

l«s». 


Joan. if.f. 
edit. tc»|. 


Aâ. ic. r». 

eillt. ISS). 
lC»>. 


Marc, ntl, 
edit. is»j, 
it>». 


Rom. y. if. 
edit. tSyj. 


Rom. ir. 
17 - 

edit. tSyj. 
it>f. 
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faut dans fon impulffance ; icy vous 
luy donnez, ce que Vous luy comman- 
dez. en le purifiant par vojlre grâce. 

ru. 

Hrbr. I. 7. Quel avantage y-a-t-il .pour Ihom- 
îc»». ,SSJ ’ mt dans une allance , ois Dieu le lai ffe 
à fa propre fo'bleffe , en luy impofanr 
fa Loy ? Mais aucl bonheur n y -a-t-il 
point tf entrer dans une alliance , oie 
Dieu nous donne ce qu’il demande de 
nous ? 

nu. 

lïîbr. 3. 10. Nous n appartenons d la nouvelle 
tUi:. jsjj. alliance , au autant que nous avons 
part a cette nouvelle grâce, qui opéré 
en nous ce que Dieu nous commande. 

IX. 

i. Cm.it. i> Ce n’eft que parla grâce de Je- 
td “' >«*)• fas-Chrift que nous fommesà Dieu ; 
üracefouveraine , fans laquelle on ne 
peut jamais confiffer Jefus-Chrift ,& 
avec laquelle on ne le renie jamais. 

X. 

Mmt. »o. La compaflion de Dieu fur nos 
'eàit i < s - Pochez , ceft fon amour pour le 
us,). pécheur j cet amour la fource de la 
grâce ; cette grâce une operation de 
la main toute-puiffante de Dieu , que 
rien ne peut empefeher ny retarder. 

XI. 

■tasse, i. n. La grâce peut tout reparer en 

ed». kjj. un momcnt parce que ce nefl 
•Ors- , - f , 1 . r- 

autre chofe que la volonté toute-puif- 

fante de Dieu , qui commande & qui 
fait tout ce qu'il commande. 

XII. 

Mw. ». ii. Quand Dieu veut fauver? ame , en 
t0Ml temps , en tout lieu, f indubita- 
ble effet fuit le vouloir ef un Dieu. 

XIII. 

w. (. i,. Quand Dieu veut fauver une ame, 

' '' ,t,) ' & qu’il la touche de la main inté- 
rieure de fa grâce , nulle volonté hu- 
maine ne luy refijlc. 
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quod jubet, ilium fua gratia purifï- 
cando. 

VII. 

Qui utiliras pro homine in ve- 
teri fœdere , in quo Deus ilium reli- 
quit ejus proprix infirmitati , im- 
ponendo iplîiuam legemîQox vercr 
félicitas non eft, admitti adfœdus, 
in quo Deus nobis donat , quod pe- 
tit à nobis? 

VIII. 

Nos non pertinemus ad novum 
feedus , nifi in quantum participes 
fumus iplius novxgratix ,qux ope- 
ratur in nobis id , quod Deus noois 
prxcipit. 

IX. 

Gratia Chrifti eft gratia fuprema, 
fine qua conficeri Chriftum nun- 
quam poilumus , & cum qua nun- 
quam illuin abnegamus. 

X. 

Gratia eftoperatiomanûs omni- 
potentis Dei , quam nihil impedire 
poteft , aut retardare. 


XI. 

Gratia non eft aliud , quàm vo- 
luntas omnipotentis Dei , jubentis, 
& facientis quod jubet. 


Quando Deus vult fàlvare ani- 
mam , quocumque tempore , quo- 
cumque loco , eftcdfus indubitabilis 
fequitur voluntatem Dei. 

XIII. 

Quando Deus voit animam ial— 
vain facere , & eam tangit interiori 
gratix fur manu , nulla voluntas 
lmmana ei rclîftit. 


XIV- 
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XIV. 

Quancumcumque remotus à fa- 
lutefit peccator obftinacus, quando 
Je fus le ei videndum exhibée lu- 
mine jâlucari fuæ gracia:, oportet 
ut lé dedac,accurrac, fefe humiliée, 
& adorée Salvacorem luum. 

XV. 

Quando Deus mandacum fuum , 
& fuam xrernam locueionem comi- 
taeur unftionc fui Spiricus , & inee- 
riori vi gracias fux , operaeur ilia in 
corde obedicneiam , quam petic. 

XVI. 

Nulla: fune illecebra , quas non 
cedanr illecebris graeiae , quia nihil 
refiftie Omnipoeenei. 

XVII. 

Gracia eft vox ilia Pacris , quæ 
homines ineeriùs docee , ac eos ve- 
nue facie ad Jefum-Chriftum. Qui- 
cumque ad eum non venic , poft- 
quam audivie voeem exeeriorem 
Filii , nullacenùs eft dodlus à Paere. 

XVIII. 

Semen verbi , quod manus Dei 
irrigae, femper affere frudlum luum. 

XIX. 

Dei gracia nihil aliud eft , quàm 
ejus omnipocens voluneas : hæc eft 
idea , quam Deus ipfe nobis eradie 
in omnibus fuis Scripcuris. 

XX. 

Vera gracia: idea eft , quod Deus 
vulc fibi à nobis obediri , & obedi- 
cur ; imperac , & omnia fiunc ; lo- 
quicur canquam Dominus, & om- 
nia fibi fubmifia fune. 

XXI. 

Gracia Jefu-Chrifti eft gratia for- 
tis , pocens , fuprema , invincibilis , 
uepote qua: eft operacio voluntacis 
«mnipocençis , fequela & imicacio 
operacionis Dei incarijancis & re- 
fufcicancis Filium fuum. 


xiv. 

Quelque éloigné que fait du falut Mire, r «.74 
un pecheur objliné , quand Je fus fe fait ei '‘ t ***!• 
voir à lny par la lumière falutairc de 
fa grâce , il faut qu'il fe rende , qu'il 
accourre, qu'il s' humilie , & qu'il adore 
fon Sauveur. 

XV. 

Quand Dieu accompagne fon corn- lu , , ((u 
mandement & fa parole extérieure de eût. '«si- 
ïonfliou de fon efprit & de la force ,6 "' 
intérieure de fa grâce , elle opéré dans 
le cœur l'obétjfance quelle demande. 

, XVI. 

Il ny a point de charmes qui ne Aa B lw 
cedent à ceux de la grâce , parce que edlr. i«»j, 
rien ne reftjh au Tout-puijftnt. 

XVI / 

La grâce eft donc cette voix du Pere, j oln . <. 4f , 
qui enfeigne intérieurement les hom- «'<• >«»>• 
mes. , & les fait venir a Jefus-Chrift. 

Quiconque ne vient pat a luy , apres 
avoir entendu la voix extérieure du 
Fils , n' eft point enfeigne par le Pere. 

XVIII. 

La femence de la parole , que la au. h. ir, 
main de Dieu arrofe , porte toujours j U9i ' 
fon fruit. 

XIX. 

La grâce de Dieu n'eft autre chofe Rom. 14. 4. 
que fa volonté toute -puijfante. Ceft cditl **»>• 
l'idée que Dieu nous en donne luy- 
mefme dans toutes fes Ecritures. 

XX. 

La vraye idée de la grâce eft que Mur. 4- i»t 
Dieu veut que nous luy obéijfions ,& 169,1 

il eft obéi ; il commande, & tout fe fait; 
il parle en Maijlre , & tout eft fournis. 

XXI. 

La grâce de Jefus - Chrift eft une x Cm 
grâce . . . divine, comme créée pour edit, 
eftre digne du Fils de Dieu, forte , 
puijfante, Jouveraine, invincible , com- 
me eftanr l’opération de la volonté 
toute-puijfante , une fuite & une imi- 
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ta! Ion de T operation de Dieu , incar- 
nant & rejjufcitant fon Fils. 

XXI I. 

L'accord de I operation toute-puif- 
fante de Dieu dans le coeur de I hom- 
me avec le libre confcntement de fa 
volonté , nous eft montré tC abord dans 
t Incarnation , comme dans la fource 
& le modèle de toutes les autres ope- 
rations de anifericorde & de trace, 
toutes auffi gratuites & aujft dépen- 
dantes de Dieu que cette operation ori- 
ginale. 

XXIII. 

Dieu dans la foy d’Abraham à 
laquelle les promelles eftoient at- 
tachées, nous a donné lui-mefmc I idée 
qu'il veut que nous ayons de I opera- 
tion toute-puiffante de fa grâce dans 
nos cœurs, en la figurant par celle, qui 
tire les créatures du néant , & qui re- 
donne la vie aux morts. 

xxiv. 

L'idée jufie qu'a IcCentenierdc la 
toute-pu'ffahce de Dieu & de Jefus- 
Chrift fur les corps , pour les guérir 
par le feul mouvement de fa volonté , 
efl I image de celle qu'on doit avoir de 
la toute-puijfancc de fa grâce pour 
guérir les âmes de la cupidité. 

XX y. 

Dieu éclaire rame & la ouérit, 
auftî-bien que le corps , par fa feule 
volonté ; il commande , & il eft obéi. 

XXVI. 

Point de grâces que par la Foy. 

XXVII. 

La Foy eft la première grâce & 
la fource de toutes les autres. 

XXVIII. 

La première grâce que Dieu ac- 
corde au pécheur ■, c eft le pardon de fes 
jtcchez,. 


XXIT. 

Concordia omnipotentis opera- 
tionis Dei in corde hominis, cum 
libero iplîus voluntads conienfu, 
demonftratur illico nobis in Incar- 
nacione , veluti in fonte atque ar- 
chetypo omnium aliarum operatio- 
num mifcricordix & gratix, qux 
omnes ità gratuitx , atque ità de- 
pendentes à Deo funt , lîcut ipfa ori- 
ginale operatio, 

XXIII. 

Deus ipfe nobis ideam rradidit 
omnipotentis operationis lux gra- 
tix , eain fignificans per illam , qua 
crcaturas c nihilo producit , & mor- 
tuis reddit vitam. 


XXIV. 

Juftaidea , quam Centurio habet 
de omnipotentia Dei,& Jefu-Chri- 
fti.in fanandis corponbus folo motu 
fux voluntads , eft imago ideæ, qux 
haberi débet de omnipotentia lux 
gratix in fanandis animabus à cupi- 
ditate. 

XXV. 

Deus illuminât animam , & earn 
lanat xquè ac corpus lolâ fiiâ vo- - 
luntate ; jubet , & ipli obtempe- 
ratur. 

XXVI. 

Nullx dantur gratix , nifi per 
Fidcm. 

XXVII. 

Fides eft prima gratia , & fons 
omnium aliarum. 

XXVIII. 

Prima gratia , quam Deus con- 
ccdit peccacori, eft peccatorum r&. 
xniiïio. 
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XXIX. 

Extra Eccleliam nulla conceditur 
gracia. 

XXX. 

Omnes , quos Deus vulc falvarc 
per Chriftum, falvantur infallibi- 
Iitcr. 

XXXI. 

-Defideria ChrHli lemper habenc 
fuum effe&um ; pacem intimo cor- 
dium infère, quando eis illam optât. 

XXXII. 

Jefùs-Chriftus fe morti tradidic 
adliberandum pro lemper fuo fan- 
guinc primogenitos , id cft elcâos , 
de manu Angeli extcrminacoris. 


XXXIII. 

Proh quantum oportet bonis ter- 
renis , & fibimetipli rcnuncialfe, 
ad hoc ut quis fiduciant habcat fibi, 
ut ita dicam, appropriandi Chri- 
ftum Jefutn , ejus amorem , mor- 
tem , & Myfteria , ut facit lanctus 
Paulus dicens : Qui dilexit me , & 
tr adi dit femet'pfitm pro me. 

XXX IV. 

Gratia Adami non producebat , 
nifi mérita humana. 

XXXV. 

Gratia Adami eft fequela creatio- 
nis , & erat débita natur* fan* , 
& integr*. 

XXXVI. 

Différencia eflentialis inter gra- 
tiam Adami & ftatus innocent!* , 
ac gratiam Chriftianam eft , quod 
primam unufquifqtiein propria per- 
îona recepilfet : ifta vero non reci- 
pitur , ni(i in perfona Jefu-Chrifti 
refufeitati , cui nos unici iumus. 

XXXVII. 

Gratia Adami . fan&ifîcando il- 


XXI X. 

' Hors et elle , l’Eglife, point de grâce. ( ’ 5 lnc - lo - **• 

ccftir. i<9j. 

xxx : '*>!>■ 

Tous ceux qu e Dieu veut fauver Juin. <s. 40, 
par Jefus -Chrift, le font infaillible- «J- “»»• 
ment. , 

XXXI. 

Les fouhaits de Jefus ont toujours Jeun. 10. 
leur effet-, il porte la paix jufques au 
fond des cœurs quand il la leur n >9 . 
de/ire. 

XXXII. 

Affujettiflement volontaire, me- col. 4. 4. 
dicinal & divin de Jefus -Chr fl ! 

. ... de fe livrer a la mort , afin de itto. 
délivrer pour jamais par fon fang 
les aifnce. , c' eft- à-dire , les élus , etc 
la main de l'ange exterminateur. 

XXXIII. . ^ 

Combien faut-il avoir renoncé aux Cil. 1. 1». 

le j 1 ' /• a edit. 

cbojcJ ac la terre (y a Joy^meme.pour l699 . 

avoir la confiance de s’ approprier, pour 

ainfs dire, Jefts-Chrifl , fon amour, fa 

mort, & fes Myfteres, comme fait faint 

Paul en dijànt , Il m'a aimé &: s’eft 

livré pour moy. 

xxxir, iCor 

La grâce d’Adam. . ..ne produifoit C( jj r 
que des mérités humains. Jo»n. 1. it. 

xxxr. edit • lS «- 

La grâce et si dam eft une yinre Çor. j. 1». 
de la création , & efloit due à la fia- !>}• 

turc famé Cf entiers. 

XXX CI- 

(f eft une d : fference effentlelle delà Rom. 7- 4 » 
grâce <P Adam , CT de l'eflat d'inno- lif )' 
cence d avec la grâce Cbrcfticnne ,que 
chacun auro t répit la première en fa 
propre perfonne , au lieu qu'on ne re- 
çoit celle-cy qu’en la perfonne de Je- 
fus Chrijt rejfufcité, à qui nous fommes 
unis. 

xxxr 11. 

La grâce d'Adam le fanQifant en £r'“ c *• c - 
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, luy -mefrne , 'luy ejloit proportionnée : la 
grâce Chrcftienne nous fanllifiant en 
Jefus-Chrijl , ejl toutc-pu’jjknte i'~ di- 
gne du Fils de Dieu. 

xxxrm. 

Le pécheur n ejl libre ejue pour le 
mal fans la grâce du Libérateur. 

XXXIX. 

La volonté quelle, la grâce, ne 
' prévient point , n’a de lumière que 
! • pour s'égarer , et ardeur que pour fe 
précipiter, de force que pour fe bief- 
fer ; capable de tout mal , impuijftntc 
à tour bien. 

XL. 

i. Sans laquelle, cette grâce de Je- 
fus - Chrilt , nous ne pouvons rien 
’ aimer qu'à nojlre condamnation. 

XLI. 

>• Toute connoijftnce de Dieu, me fine 
naturelle , mefrne dans les Philofophes 
payens , ne peut venir que de Dieu j 
fans la grâce elle ne produit qn or- 
gueil , que vanité , qu oppofition à 
Dieu mefrne , au lieu des fentimens 
d adoration , de reconno'jfancc & d’a- 
mour. 

XL IL 

, Il n’y a que la grâce de Jefus-Chrijl 
i. qui rende l’homme propre au facrfice 
de la foy : fans cela rien qu’ impureté, 
rien qu’indioniré. 

XLI II. 

i. Le premier effet de la grâce, d u Bap- 
'■ tefme , ejl de nous faire mourir au pé- 
ché i en forte que l’efprit, de coeur , les 
fens , n’ayenr non plus de vie pour le 
péché , que ceux dun mort pour les 
chojes du monde. 

XL IV. 

Il n’y a que deux amours d ou naif- 
’• fent toutes nos volontez. & toutes nos 
allions ; I amour de Dieu qui fait tout 
pour Dieu,dr que Dieu recompenfe-J’a- 
mourde nous-me fuies & du monde, qui 
ne rapporte pas à Dieu ce qui doit luy 




lum in femecipfo , erat illi propor- 
tionata : gracia Chriftiana nos fan- 
dtificando in Jefu Chrifto , eft om- 
nipocens , & digna Filio Dei. 

XXXVIII. 

Peccator non eft liber , nifi ad 
nulum , fine gracia Liberacoris. 

XX XIX. 

Voluncas-, quant gracia non præ- 
venic, nihil habec luminis, nili ad 
aberrandum ; ardoris , nifi ad (e 
pr.xcipicandum ; viiium , nifi ad le 
vulnerandum. Eft capax onmis ma- 
li , 8c incapax ad omne bonurn. 

X L. 

Sine gracia nihil amare polîumus, 
nifi ad noftram condemnacionem. 

XLI. 

Omnis cognicio Dei , eciam natu- 
ralis , eciam in Philofophis echni- 
cis , non poceft venire nifi à Deo , 
& fine gracia non producic nifi præ- 
fumpeionem , vanicacem , & oppo- 
ficionem ad ipfum Deum , loco af- 
fect uum adoracionis , gracicudinis, 
Sc amoris. 

X L 1 1. 

Sola gracia Chrifti reddic homi- 
nern apeum ad facrificium Fidei ; 
fine hoc nihil nifi impuricas , ni- 
hil nifi indigniras. 

X L 1 1 1. 

Primus efFcétus gracia bapcifmalis 
eft facere , uc moriamur pcccaco; 
adeo uc fpiricus, cor , fenfus non 
habeanc plus vicæ pro peccaco, 
quatn hotno morcuus haoeac pro 
rebus mundi. 

XLI V. 

Non finie nifi duo amores, unde 
voliciones , & adtiones omnes no- 
ftra: nafcuncur ; amor Dei , qui om. 
nia agic propcer Deum , quemque 
Deus remuneracur j & amor quo 
nos ipfos , ac mundum diligimus , 

qui 
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<j»i, quod ad Deum referendum eft, 
non rcfert , & propter hoc ipfum 
fît malus. 

X L V. 

Amore Dei in corde Peccatorum 
non amplit'ls régnante, necelle eft 
ut in eo carnalis regnet cupiditas , 
omuefque attiones cjus corrumpat. 

XL VL. 

Cupiditas , aut Charitas , ufum 
fenfuum bonum , vel malum fa- 
ciunt. 

X L V 1 1. 

Obedientia legis profluere débet 
ex fonte ; & hic fons eft charitas. 
Quando Dei amor eft illius princi- 
pium interius , & Dei gloria cjus 
finis , tune purum eft quod appa- 
retexterius ; alioquin non eft nifi 
hypocrifis , aut falfa juftitia. 

X LVIII. 

Quid aliud elfe polTumus , nifi je- 
nebrat , nifi aberratio , & nifi p.cca 
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eftrt rapporté , & qui par eettt raifoto 
mefrne devient Mauvais. 

xlv. 

Quand F amour de Dieu neregne plus lue. u. t t ; 
dans le coeur , du pecheur,// eft Ii 9i‘ 
necejjatre que la cupidité charnelle y 
règne , & corrompe tout et fet actions. 

XL VI. 

La cupidité ou la charité rendent * (,r '- '• **• 
F ufage des fens bon ou mauvais. 1 6 y y! 6>i " 

X L VIL 

L'obèijfance a la Loy doit couler de M, rt . ltf , 
fource , CT cette fource c'eft la charité, «dit. 1 6 y j. 
Quand l' amour de Dieu en ejHc prin- 
cipe intérieur & fa gloire la fin , le 
dehors efl net i .fans cela ce n eft quhy- , 

pocrifle . ou fauffe juftice. 

X LVIII. 

Que peut-on eftre autre chofe que ïphtf. < t. 
ténèbres , qu' égarement , & que péché «dit. i6>j. 


tum fine fidei lamine, fine Cnrifto, fans la lumière de la foy ,ftns jfefus- 1699 


& fine charitate 

X LIX. 

Ut nullum peccatum eft fine amo- 
rc noftri , ita nullum eft opus bo- 
num fine amore Dei. 

’ L. 

Frilftrà clamamus ad Deum , Pa- 
ter mi : fifpiritus charitatis non eft 
ille , qui clamat. 

LT. 

Fides juftificat , quando operatur; 
Lcd ipfa non operatur, nifi per cha- 
titatem. 

LII. 

Omnia alia falutis media conti- 
nentur in ,: de , tanquam in fuo ger- 
mine , & femine , Sed hxc fides non 
eft abl'que amore , de fiducia. 

liii. 

Sola charitas Chriftianomodofa- 
cit ( adtione* Chriftuuas ) p.er te- 


Chrift, faut la char’ té? 

XLIX. 

Nul péché fans t'arnour de nous- Mire. 7. t». 
mefrne s, comme nulle bonne œuvre fans jg 

amour de Dieu. * ’ 


L. 


ItVf- 


C' eft en vain qu'on crie à Dieu, X "' 1 '- î ■(> 
Mon Pere , fi ce neft point r e fprit 1<SJ ‘ 
de charité qui crie . " 1 

LI. 

La Foy jttftific quand elle opéré , Aû.i».|». 
mais elle n opère que par la charité. ^j 1 *- ,4 »l* 

LU. 

Tous les autres moyens de fiqlut *“• AM 
font renfermée, dans la foy , comme ' 
dans leur germe CT leur femence ; 
ma is ce n eft pas une foy fans amour 
& fans co: fiance. 

LUI. 

La feule charité les fa't , les r _'.‘! ,T 
allions chrefticnnes , chreftienne- lS> l ' ,1<î1 ’ 
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T . Cor. if I 
cdit. i6ÿ$- 

i. Cor. 9. 14. 
etlic. îôyj. 
1 * 99 - 


Mict. if \6 
cdit. 1 6 »y 
1*99- 


Mari. 17. f . 
edit Kpj. 


1. Joan. 4. S 
Cliit. I6yj. 
ifiyy. 

Jo,in. 10. 15 

•dit. !<>}• 


m tnt par rapport à Dieu & ajefus- 

Chri/r. 

Lir. 

Ce/l cil: feule , la charité , qui 
parle 4 Dieu j c eft elle feule que Dieu 
entend - 

LC. 

Dieu ne couronne que la charité 1 
qui court 'par un autre mouvement & 
un autre motif, court en vain. 

LTI. 

Dieu ne rccompcnfc que la charité , 
parce que la charité feule honore Dieu- 


lationem ad Deum , 3c Jcfum Chri- 
ftuio. 

LIV. 

Sola charius eft , qux Deo lo- 
quitur , eam iolam Deus audit. 

LV. 

Deus non coronat , nifi chantai 
tem ; qui currit ex alio impuliu , 3c 
exalio motivo, invanum currit. 

LVI. 

Deus non rémunérât nifi charita- 
tem , quoniam charitas fola Deuxn 
honorât. 

L V 1 1. 

Totum deeft peccatori , quando 
ei deeft fpes , & non eft fpes in Deo,, 


Lru. 

Tout manque a un pecheur quand 
l’efperance lui manque : & il ny a 
point <f efperance en LTieu , ou il nj ubi non eft amor Du. 
a point d'amour de Dieu. 

LTI II. 

Il ny. a ny Dieu ny Religion y ou 
il n'y a point de charité. 

L IX. 

La priere des impies e/l un nou- 
veau péché -, & ce que Dieu leur ac- 
corde , un nouveau jugement fur eux. 


LVI II. 

Nec Deus eft, nec Religio , ubi 
non eft charitas. 

L I X. 

Oratio impiorum eft novum pec- 
catum , & quod Deus illis conccdit, 
eft novum in eos judicium. 


Mltt. 17. f : 

«die. 

1 *99. 


Luc. xo. 19. 
< Jrt. I6yj. 

J *99- 


Mut. »i. 4 «. 
edïr i<yj. 
1699. 


Ion. 4. 14 . 

«dit. l«yj. 

S *99- 


LX. 

Si la feule cra inte du fupplice anime 
le repentir , plus ce repentir efl vio- 
lent , plus il conduit au defefpoir. 

lxi : 

La crainte n'arrejle que la main , 
& le coeur e/l livré au péché , tant que 
r amour de la juflice ne le conduit 
point. 

LX II. 

Qu ; ne s'dhfl'ent du mal que par la 
crainte du chajltqent , le commet dans 
fin coeur , & e/l déjà coupable devant 
Dieu - 

LXI II. 

Vn baptfi e/l encore fous la Loy 
comme un Juif, s'il n'accomplit point 
la loy ,ou.s'il l'accomplit par la feule 
crainte.. 


LX. 

Si folus fupplicii. timor animac 
pocnitentiam , quo hxc eft niagis 
violenta, eô magis ducitad delpe- 
rationem. 

L XJ. 

Timor nonnifi manum cohiber, 
cor autem tandiù peccato addicirur, 
quandift ab amore juftitix non du- 
citur. 

LX 1 1. 

Qui à malo non abftinet , nifi ti- 
moré pœnx, illud committit in cor- 
de l’uo y Sc jam eft reus coram Deo. 

L XIII. 

Baptizatus adhuc eft fub lege ficut 
Judxus , fi legem non adimpleat, 
aut adimpleat ex folo timoré.. 
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L X 1 V. 




Lxir. ' 


Sub malediûc) legis , nunquam fit 
fironum , quia peccatur fivc facien- 
do maluni , fivc illud nonnifi ob ti- 
morem cvitando. 

L X V. 

Moyfes , Proplict.-e , Sacerdotes , 
& Do&ores legis mortui funt , abf- 

2 ue eo quod ullum Deo dederint 
lium , cum non efFecerint nifi man- 
cipia per timorem. 

LXVT. 


Sous lu malediHion de lu loy ou no 
fuit jamais le bien, parce quonpeche, 
ou en faifant le mal , ou en ne révi- 
sant que par la crainte. 

Lxr. 


G il. f. i»i 

edit. I«ÿJ. 

H 99 . 


Moyfc & les Prophètes .les Pref- Marc. n.i» 
très & les DoPleurs de la Loy font 'dit. i6^j. 
morts fans donner d' enfant a Dieu , u 99- 
n'ayant fait que des efclaves par U 
crainte. 


Lxrr. 


Qui vult Deo appropinquare , nec 
debecad ipfum venire cum brurali- 
bus paflïonibus , neque adduci per 
inftinctum nacuralem, aut per ti- 
morcm , ficuti beftiæ, fed per fidem, 
&peramorcm ficuti filii; 

L X V 1 1. 

Timor fervilis non fibi reprafen- 
tat Deum, nifi ut dominum durum, 
imperiofum, injuftum, intraclabi- 
lvra.. 


Qui veut s’approcher de Dieu , ne Hcb. ti. 
doit ny venir d luy avec des pajjions cdlt ' l69} ' 
brutales ,nyfe condu re par un inftinEl 
naturel , ou par la crainte comme les 
beftes , ma is par la foy & par Pa- 
tnour comme les enfant. 

Lxru. 

La crainte fervile nefele reprefente, Luc. t». »t. 
Dieu, que comme un maiftre dur , «dit. 169 ). 
impérieux , injufte , intraitable.. 


L X V 1 1 1. 

Dei bonitas abbreviavit viam fd- 
lutis claudendo totum in Fide, &: 
precibus. 

lxix:. 

Fides, ufus , augmentait! , &præ- 
mium Fidei , totum eft donum pura: 
libcralitatis Dei. 

L X X. 

Nunquam Deus affligir innocen- 
tes , & afflitftiones fcnipcr ferviunt, 
vel ad puniendum peccatum , vcl 
ad purificandum pcccatorem. 

L X X I. 

Homo ob fui confervationem po- 
teft fe fe dilpcuiâre ab ea legc, quant 
Deus condidit propcer ejus utilita- 
tem. LXXI1. 

Nota Ecclefix Chriftianx eft, quod 
fit Catholica , comprehcndens , Si 
omncs Angelos Ctrli , & omnes 
eleékos & juftos terra: , Si omnium 
ficculorum.. 


Lxri.ii. 

Quelle bonté de Dieu cP avoir ainfî Aa t 
abrégé la voye du falut , en renfermant edit. ujj.' 
tout dans la Foy & dans la prière! H 99 . 

LXIX. 

La foy, Pufage F accro’ffement & %£$£ 
la rccompsnje de la Foy , tout eft un n 99 , 
don de voftre pure Fberalité. 

LXX. 

Dieu n'afflige jamais des innocent ; J 01 ”' <■ 
Cries aftl thons fervent toujours ou a 
punir le péché , ou à purifier le pécheur. 


Lxxr. 

L'homme peut fe dfpenfer , pour fa Mire. 1 . it, 
confervation , d'une loy que Dieu a cd ' c ’ 16y i' 
faite pour fon utilité. 

LXX II. 

Marques Si proprictez de PE- Hcb. n. »»; 
glife Chreftiennc. Elle eft... .catho- 
lique , comprenant & tous les anges 1<ÿ _ ’ 

du Ciel & tous les élus & les juftes do 
la terre & de tous les fiecles.. 


% 
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». TbtCi.i. 
cdit. i(sy 


». Tim. j. 

W. 

cdit. 165}. 
J 699 - 


Ephef. 1. 

M- '«• ><• 
cdit. 16 pj. 
;«jj. 


ïpUrf. 1. 

cdit. iSjJ. 
U99- 

j.Jû.irï. x. 1». 
cdit. léjj. 


AS. ». i|- 
cdit. 16 9 J 
lt99- 


1. Cor. 14 ? 
Cdit. JéJJ. 
Myj. 


ld 

zxxm . lxxiil 


Qu'eft-ce <jue r Erlift , JiotH F af- 
femblée dis enfant de Dieu . demeu- 
rants dans fon fein , adoptée, en Je- 
fus-Chrift, fubffl.tnts en fa perforine, 
rachetez, de fort fang , vivants de 
ftm efprit t agitants par fa grâce , 
& attendants la paix du ftecle 4 
venir. 

lxxiv. 

L'Erlife , ou le Chr fi entier , tjui a 
pour chef le Verbe incarné , & pour 
membres tous Us feints. 

Lxxr, 

Unité admirable de FEglifc. C'ejl 
....un feul homme compofé de plu - 
peurs membres , dont Jefus-Chrfl efl 
la tefte , la vie , la fubfjhncc & la 
perforine .... Un feul Chrifl compofé 
de plupeurs faims , dont ilcplefan- 
üipeateur. 

lxxvi. 

Rien de p fpatieux que l’Eglifc de 
Dieu, puipfue tous les élus cr les ju- 
ftes de tous les pecles la compofent. 

lxxvii. 

Qui ne mené pas une vie digne d’un 
enfant de Dieu ou d'un membre de 
Jéfus - Chrf, ceffe d avoir intérieure- 
ment Dieu pour Pcre, & Jcfus-Chrifl 
pour chef. 

L XXVIII. 

Le peuple Juif efloh la figure du 
peuple élu , dont jefus - Chrifl efl le 
Chef. L’excommunication la plus 
terrible eft de n’étre point de ce peu- 
ple& de n’avoir point de part à Jefus- 
Chtift. On s’en retranche at.fl bien, en 
ne vivant pas félon F Evangile , cjt: en 
ne croyant pas à F Evangile. 

LXXIX. 

Il efl utile & neceffaire en tout 
temps , en tous lieux & d toutes for- 
tes de perfonnes ,d en efludier, de l’E- 
criture ,& d en connoiftre F efprit , la 
pieté & les myjhrts. 


Quid eft Ecclelia ,■ ni fi ctrtus fi- 
liorum Dei manentium in ejus finu, 
adoptatorum in Chrifto , fuhliften- 
tium in ejus perfona , rcdeiv.ptorum 
ejus fanguinc , viventium ejus fpiri- 
tu , agentium per ejus gratiam , Sc 
expedantium gratiam futuri farculi. 

L X X I V. 

Ecclefia, five inteeer Chriftus, In- 
carnat um Verbum habetut Caput, 
omnes verô fanctos ut membra. 

L X X V. 

Ecclefia eft unus folus homo,com- 
pofitus ex pluribus njembris , quo- 
rum Chriftus eft caput , vita , iub- 
fiftentia , & perfona ; Unus folus 
Chriftus , compoficus ex pluribus 
Tandis , quorum tft Sandificator. 

L X X V I. 

Nihil Ipariofius Ecclefia Dei, quia 
omnes eledi , & jufti omnium l'x. 
culorum illam componunt. 

L X X V 1 1. 

Qui non durit vitam dignam Filio 
Dei , & membroChrifti , cellatin- 
teriûs habere Deum pro Pâtre , 8c 
Chrtftum pro capitc. 

LX XVIII. 

Separatur quis à populo eledo, 
cujus figura fuit Populus Judaicus, 
& caput eft Jefus Chriftus , uni non 
vivendo fecundùm Evangelium } 
quàm non credendo Evangelio. 


LXXIX, 

Utile , & necelTarium eft omni 
tempore , omni loco, & omni per- 
fonarum generi ftudere, & cognoC 
cere fpiritum , pictatem , & my- 
ftetia facræ Scnpturar. 

LXXX. 
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LXXX. 

Ledib facrx Scripturx eft pro 
omnibus. 


L X X X I. 

Obfcuritas fanda vcrbi Dei non 
cft laids ratio difpenfandi Te tpfos 
ab ejus ledione. 

L X X X 1 1 . 

Dics Dominicus à Chriftianis dé- 
bet landificari ledionibus pietatis, 
& fuper omnia fandarum Scriptu- 
rarurn. Damnofum eft velle Chri- 
ftianum ab hac ledione retrahere. 


LXXXII 1 . 

Eft illufio fibi perfuadere , quod 
notitia myfteriorum Religionis non 
debeat communicari fxminis , le- 
dione lâcrorum Librorum. Non ex 
fxminarum litnplicitate , fed ex fu- 
perba virorum feientia , ortus eft 
Scripturarum abulus , & natx funt 
hxrefes. 


L X X X I V. 

Abripere è Chriftianorum mani- 
bus novum Teftamentum , feu eis 
illudclaufum tenere, auferendoeis 
modum illud intelligendi , eft illis 
Chrifti os obturare. 

L X X X V. 

Interdicere Chriftianis ledionem 
facrx Scripturx , prxfertim Evan- 
gelii , eft interdicere ufum luminis 
filiis lucis , & facere ut patiantur 
fpeciem quamdam excommumca- 
tionis. 

LXXX VI. 

Eripeie fimpbei populo hoc fo- 


LXX X. 

Celle, la ledure , de F Ecriture 
fainte .entre les mains mefme d’un 
homme d’affaires & de finances, 
marque qu’elle e/l four tout le 
monde. 

LXXXI. 

L'obfcurité fainte de la parole de 
Dieu , n'ejl pas aux Iniques une rai- 
fon , pour fe difpenfer de la lire, 

LXXX II. 

Le Dimanche , qui a fuccedc aa 
fabbat . doit eflre fandifié par des te- 
llure s de pieté ,& fur tout des fainte t 
Ecritures. C’eft le lait du Chre- 
ftien , & que Dieu mefme, qui con- 
noift fon œuvre , lui a donné. Il e/l 
dangereux de l'en vouloir fevrtr. 

LX XXIII. 

C'ejl une illufion de s'imaginer que 
la connojjdnce des myjleres de la 
Religion ne doive pas eflre communi- 
quée d ce fex e par la UHure des Li- 
vres faints , après cet exemple de 
la confiance, avec laquelle Jefus- 
Chrift fe manifefte à cette femme. 
Ce n'ejl pas de la J implicite des 
femmes, mais de la fcience orgueilleufe 
des hommes qu'ejl venu I abus des 
Ecritures , CT que font nées leshe- 
refies. 

Lxxxir. 

C ejl la fermer aux Cbre/tiens , la 
bouche de Jefus-Chrift , que de leur 
arracher des ma'ns ce Livre faint , 
ou de le leur tenir fermé, en leur o/lant 
le moyen de C entendre. 

Lxxxr. 

En interdire la ledure , de l’E- 
criture & particulièrement de l’E- 
vangile , aux Chrejliens , c'e/l in- 
terdire l'uftge delà lumière aux en- 
fans de la lumière, & leur faire fouf. 
frirune efpece tf excommunication. 

LXXX ri. 

Luy ravir, au fimple peuple, cent 


1 7 


Aft. ». >1. 
edit. JS ?}. 
iSfj. 


Aû.i .,t. 
edi'. 16?}. 

i «SJ- 


AU. ij. tt. 
edit. 16?}. 
I 6 ?J. 


Jeun. 4. 1 4 . 

edi 1. 16?;. 
Ii9i. ; Q 


Li simili, 
uine. 


I 


Mâït. J. î. 

edit. 16?}. 
16 ??. 


Inc. II. JJ. 

edit. 16?}. 


1 Cor. 14.161 
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, , confolation d’unir fa voix à celle 
de tonte l’Eglife , ce fl un ttfage con- 
traire a la pratique apoftolique & au 
de/fcin de Dieu, 

Lxxxni. 


latium , jungendi vocem fuam vori 
cotius Ecdefix , cft ufus contrarius 
praxi Apoftolici , & intention! 
Dei. 

LX XXVII. 


’Aa. ». ». C'efl une conduite pleine de fage/fe, 
edit. i 69 l J e lumière & de charité , de donner 
* 6 * 9 ‘- aux urnes le temps de porter avec hu- 
milité & de fentir l'ejlat du péché ; 
de demander Cefprit de penitence & 
de contrition ; CT de commencer au 
moins à fatisfaire à la juflice de Dieu , 
avant que de les reconcilier. 

Lxxxrm. 


Modus plenus fapientia, lumine, 
& charitate , eft dare animabus 
tcmpus portandi cum humilitate 
& fentiendi ftatum peccati , petendi 
fpiritum pœnitentiae & contritio- 
ius, 8 c incipiendi , ad-minus , fatis- 
facere juftitix Dei , antequam re- 
concilientur. 

L X X X V 1 1 1 . 


toc 17. II. - On nef{as t ce que c'efl que le poché 
• . sfl U vraye pénitence , quand on veut 
16)9 l6ÿi e ft re TttA ^ 1 ^ abord dans la pojfcf- 
fion des biens, dont le péché nous a dé- 
‘ pouillee. , & qu’on ne veut point por- 
ter la coufuf.on de cette feparation. 

L XXX IX. 

g tue. n- 1). _ Le quatorzième degré de la con- 
edit. 16 9). verfion du pccheur , efl queftant re- 
concilié il a droit d'aflifler au facri- 
fl ce de l'Eglife. 

, XC. 

Mau- 1«- 17- C'efl l’ E gifle, qui en a i autorité , 
edit. iéjj. { j £ l' cxcommun j ca tion , pour l'exer- 
cer par les premiers Pafleurs , du con- 
fentement au moins prefurné de tout le 
Corps. X C I. 

joan ». a a. La crainte même d" une cxcornmuni- 
*édit i«»; cation injufle ne nous doit jamais em- 
•\l9?. pefeher défaire noflre devoir . . On ne 

fort jamais de l'Eglife lors mefme qu'il 
fcntblc qu'on en /oit banni , par la 
méchanceté des hommes , quand on eft 
attaché à Dieu , a Jefus-Chrifl , & a 
l'Eglife mefme par la charité. 

XCII. 


Ignoramus quid fit peccatum, 3 e 
vera poenitentia , quando volumus 
ftatim rellitui pofleflioni bonorum 
illorum , quibus nos peccatum fpo- 
liavit , &: detre&amus feparationis 
iftius ferre confufionem. 

LX XXIX. 

Quartus-decimusgradus conver- 
fionis peccatoris eft quod , cum fit 
jam reconciliatus , habet jus afli- 
ftendi Sacrificio Ecclefix. 

XC. 

Ecclefia autoritatem excommuni- 
candi babet , ut eam exerceat per 
primos Paftores de confenfu , fal- 
tem prxlumpto , totius Corporis. 

XCI. 

Excommunicationis injuftx me- 
tus , nunquam débet nos impedire 
ab implendo debito noftro : Nun- 
quam eximus ab Ecclefia etiam 
quando hominum nequitiâ vide- 
mur ab ea expulfi , quando Deo , 
Jefu-Chrifto , atque ipfi Ecclefix 
per charicatem affixi fu mus. 

X C 1 1 . 


Rom. f. j. 
edit. 1 69). 
I i»9- 


C efl imiter faut Paul que defouf- 
frir en paix i èxcommun-cation (fl 
r anathème injufle , plittofl que de 
trahir la vérité .loin de s'élever contre 
C autorité , ou de rompre l’unité. 


Pati potifts in pace cxcommuni- 
cationem , & anathema injuftum , 
quam prodere veritatem , eft imi- 
tari lanêtum Paulum: tantîiraabcft, 
ut fit erigere fe contra authorita- 
tun, aut feindere unuatem, 
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XCIII. 

Jefus quandoque fanat vulnera , 

Î iu* pracceps primorum Paftorum 
eftinatio infligit , fine ipfius man- 
dato ; Jefus reftituit, quod ipfi in- 
confiderato zelo refcindunt. 
XCIV. 

Nihil pejorem de Ecclefia opi- 
nionem ingerit ejus inimicis, quàm 
videre illic dominatum exerça i fu- 

S ira fidem fidelium , & foveri divi- 
iones propccr rcs, qux nec fidem 
lxdunt, nec mores. 

XC V. 

Veritates eô devenerunt , ut fine 
lingua quafi peregrina plerifque 
Chriftianis , & modus eas przdi- 
candi eft veluti idioma incognitum: 
adeo remocus eft a fimplicitatc Apo- 
ftolorum , & fupra communem cap- 
tum fidelium ; hcque fatis adverti- 
tur , quod hic defe&us fie unum ex 
fignis maximè fenfibilibus feneétu- 
tis Ecclefia: , & irz Dei in Filios 
fuos. 

XCVI. 

Deus permictit , ut omnes Po- 
teftates fine contraria prxdicatori- 
bus veritatis , ut eius Victoria attri- 
bui non pollit , nifi divinx gratix. 
X CVI 1 . 

Nimis fxpc contingit membra 
ilia, qux magis fatidc , ac magis 
iftriâc unita Ecclefix finit , refpici 
atquctraâari tpnquam indigna ut 
fint in Ecclefia, vel tanquam ab ea 
feparata. Scd Juftus vivitex fide, & 
non ex opinione hominutn. 

xc vu r. 

Status perfecutionis & pœnarum, 
quas quis tolérât , tanquam hxreti- 
cus , flagitiofus , & impius , ultima 
plerumqueprobatio eft, & maximè 
m?ritoria,utpotc qux facit homincm 
magis conformem Jefu-Chrifto, 


XCIII. 

Jefus guérit quelquefois les bief. J<«» «•• «*• 
furet, que la précipitation des premiers ' dlt ' 
Pafteurs fait fans fen ordre: il ré ta- * S> 
blit ce au ils retranchent par un tz/ele 
inconpderé. 

xcir. 

Rien ne donne une plus mauvaife t( 

Ï rnion de P Eglife dfes ennemis, que edit. u?;. 

'y voir dominer fur la Foy des fidcL 'la- 
ies ,& y entretenir des div fions pour 
des chofes qui ne blcffent ny la Foy 
ny les moeurs. 

xcr. 


Les vérité z font devenues comme 
une langue eftrangere à la plufpart 
des Chrefticns , & la maniéré de les 
prefeher eft comme un langage in- 
connu i tant elle eft éloignée de la Jim - 
plicitédes s/poffres , & au dejfus de 
la portée du commun des Fideles. F.f 
on ne fait pas reflexion que ce déchet 
efi une des marques les plus fenfibles 
de la v ieillejfe de P Eglife , & de la co- 
lère de Dieu fur fes enfant, 

xcn. 

Dieu permet que toutes les P ui fau- 
tes foiettt contraires aux Prédicateurs 
de la vérité , afin que fa v Moire ne 
puife eftre attribuée qu'a fa trace. 

xcru. * 

Il n arrive que trop fouvent que 
les membres le plus famtement & le 
plus étroitement unis à P Eglife, font 
regardez. Ô~ traitez, comme indignes 
d'y eftre , ou comme en eftant déjà 
feparez. Mais le jufie vit de la foy 
*éc Dieu , & non pas de l' opinion des 
hommes. 


(. Cor. 14. 
u. 

edit. 1 6ff. 


b 


A«.X7. I. 
edit. ISyj, 

l6ff. 


AQ. 4. n. 

edit- 169 j. 
1699- 


X C VIII. 

Celuy ,1 ctat, <£ eftre perfecuté & de toc. 11. 57. 
fouffrir comme un hérétique, un mé- cdil 10 fi- 
chant , un imp ie , eft ordinairement ta 
derniere épreuve & la pins méritoire , 
comme celle, qui donne plus de confor- 
mité a Jefus-Chrift. ■ 
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XCIX. 


». Cor. i. it. L'enteftement , la prévention , Pob- Pervicacia , przventio, obftinatio 
tdit. 169)- ftination à ne vouloir ni rien exami - in nolendo aut aliquid examinare, 
ner,ni reconno-ftre qu'on s' eft trompé , aut agnofcere fe fuilTLr deceptuni , 
changent tous les jours en odeur de mutant quotidic quoad multos ili 
mort à P égard de bien des gens , ce odorem mortis id, quod Deus in fus 
cjue Dieu a mis dans fon Eglife pour Ecclefia pofuit , ut in ea ellèt odor 
y cftre une odeur de vie ; comme les vit*: v. g. bonos libres, inftru» 
bons livres , les inftruflions , les faints dtiones , fandta exempta , &c. 
exemples , &c. 

C. C. 

Jmn. i«. 1. Temps déplorable ois on croit Tempus deplorabile , quocrcdi- 
«dit 169}- honorer Dieu en perfecutant la tur honorari Deus , perfequendo 
1 * 99 - vérité & fies difc ples. Ce temps eft veritatem,ejufque Difcipulos.Tem- 

venu .... Eftre regardé & traité par pus hoc advenir Haberi , St 

ceux qui en font les Minières , de la traflari à Religionis Miniftris , tan- 
Religion ,comme un impie, indigne de quam impium , & indignum omni 
tout commerce avec Dieu , comme un commercio cum Deo , tanquam 
membre pourri , capable de tout cor- membrum putridum , capax cor- 
rompre dans la foc'eté des faints ; rumpendi omnia in locietatc San- 
C eft pour les perfonnes pieutes une (ftorum , eft hominibus piis morte 
mort plus terrible que celle au corps, corporis mors terribilior. Fruftrà 
En vain on fe flatte de la pureté de quisfibi blanditurde fuarum inten- 
fes intentions , & d'un z.elc de Reli- tionum puritate , & zelo quodam 
gion,en pourfuivant des gens de b ; en à Religionis, perfequendo flammâ 
feu & a fang , fi on eft ou aveuglé par ferroque viros probos, fi propria 
fa propre pajfion , ou emporté par paflîone eft excicatus, aut abrepr- 
celle des autres , faute de vouloir bien tus aliéna, proptereà quod ninil 
examiner. On croit fouvent facri- vult examinare. Fréquenter credi- 
fier a Dieu un impie , & on facri- mus iâcrificare Deo impium , Sc fa~ 
fie au diable un fervitestrde Dieu. criiïcamus diabolo Dei fervum. 

CI. CI. 

’Mitt. ». )7 , Rien n' eft plus contraire à P efprit Nihil fpiritui Dei , & dotftrinz 

de Dieu & a la doctrine de Jefus- Jefu-Chrifti magis opponitur,quàm 
Chrift , que de rendre communs les communia facere juramenta in Ec- 
fermens dans P Eglife , parce que c eft clelTa , quia hoc eft multiplicare oc- 
mult plier les occafions des parjures , cafiones pejerandi , laqueos tendere 
dreffer des p<eges aux foiblcs & aux infirmis , Sc idiotis , & efficere ut 
ignorant & faire audqiiefois fervir nomen & veritas Dei aliquando 
Unom& a vérité de Dieu aux def deferviant confilio impiorum. 
feint des méchant. 

Audicis 
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Auditis itaqiie tum voce, 
tum fcripco nobis exhibicis 
prxfatorumCardinaliurn,alio- 
rumque Theologorum fuffra- 
giis, divinique inprimis lumi- 
nis , privatis ad eum finem , 
publicifque etiam indidis pre- 
cibus , imploraro prxfidio } 
omnes , & fingulas Propofi- 
tiones prxinfertas , tanquam 
falfas , captiofas , male fonan- 
tes , piartim aurium ofFenfivas, 
fcandalofas , perniciofas , te- 
merarias, Ecclefix, 6c ejus pra- 
xi injuriofas, nequein Eccle- 
fiam folum , fed etiam in Po- 
teftates fxculi contumeliofas, 
Êediciofas, impias,blafphemas, 
fufpedas de hxrefi, achxre- 
fim îpftm fapientes , necnon 
hxreticis , &c hxrefibus , ac 
etiam fchifmati faventes , er- 
roneas, hxrefi proximas, plu. 
ries damnatas 5 ac demùm 
etiam hxreticas , variafque 
hærefes, 6c potiflimîijn illas, 
quæ in famofis Janfenii Pro- 
pofitionibus, & quidem in eo 
lénfu, in quo hx damnatx fue- 
runt, acceptis, continentur, 
manifeftè innovantes, refpe- 
divè, hac noftra perpetuo va- 
litura Conftitutione déclara, 
mus , damnamus, & rcproba- 
mus. 

Mandantes omnibus utriufi- 
que fexus Chrifti Fidelibus, ne 
de didis Propoficionibus fen- 


ACES C AV S ES, après 
avoir reçu tant de vive voix que 
par écrit , les frffrages des fuf- 
dits. Cardinaux , & de plujicurs 
autres Théologiens ; après 
avoir ardemment imploré le fa- 
cours du Ciel , par des prières 
particulières, que nous avons fai- 
tes , & par des prières publiques, 
que nous avons ordonnées à cette 
intention , nous déclarons par la 
pre fente Ccnfiitution , qui doit 
avoir fon effet à perpétuité , que 
nous concLimnons & réprouvons 
toutes & chacune les propofi- 
tions cy-dcffus rapportées , comme 
efiant refpcïhvcmentfauffes,cap- 
tieufes , mal- fonn antes, capables 
de blcffer les oreilles pieufesffcan- 
daleufes , pemicieufes , témérai- 
res , injurieufes à i'Eghfe&à fes 
uftges , outrageantes , non feule- 
ment pour elle, mais pour les Puif- 
fances feculieres i feditieufes , im- 
pies , blafphematoires , fufpeétcs 
dé hcr e fie , fen tant l’herefie , favo- 
rables aux hérétiques , aux here- 
fies , & au fchifme , erronnées , ap- 
prochantes de L'herefie , & fouvent 
condamnées J enfin comme hereti- 
tiques , & comme renouvellant 
diverfes herefies , principalement 
celles, qui font contenues dans les 
fameufes propofitions de Janfe - 
nius , prifes dans le fens , auquel 
elles ont efiè condamnées. 

Nous défendons à tous les Fi- 
dèles de l'un & de l autre [exe, de 
penfer déenfetgner , ou de par- 


ai 

1er fur le [dites proportions au- cire , docerc , prsdicare aliter 
trement qu'il n'cjl porte dans cet- prar fumant , quàm in hac ea- 
tc Conftitution i enforte que qui. dem noftra Conftitudone con- 
conque cnfeiyieroit ,foufiicndroit , tmetur ; ira ut quicumque il- 
ou mettroit au jour ces propofi- Jas, vel illarum aliquam con- 
tions , ou quelques unes i entre- jundim, vel divifim docuerit, 
files , foit conjointement ,foit fe- defenderit , ediderit,aut de 
parement , ou qui en trait croit eis, etiam difputativè , pu- 
mcfmc par maniéré de difpute , blicè, aut privatim tracîave- 
cn public ou en particulier , fi ce rit, ni/T forfan impugnando, 
n'eft peut-efire pour les combat- ecclefiafticis cenfuris , aliifque 
tre, encourre , ipfo fado , eÿ- (ans contra fimilia perpétrantes à 
qu'il fioit befoin i autre déclara- Jure ftatuds pœnis ipfo fado, 
Sion , les Cenfures ecclefiafiiqucs, abfquc alia declaradone fub- 
les autres peines portées de jaceat. 
droit contre ceux , qui font de fem- 
1 labiés chofes. 

Au refie, par la condamnation Cacterum per expreflam præ_ 
expreffe & particulière que nous fatarum propofitionum repro- 
faifims des fu (dites propofitions , bationem alia in eodem libro 
Nous ne prétendons nullement contenta nullatenus appro- 
approuver ce qui eft contenu dans bare intendimus j cum præfer- 
le refie du me (me Livre ,d autant dm in decurfu examinis com- 
plus que dans le cours de l'exa- plures alias in eo depreben- 
men que nous en avons fait. Nous derimus propofitiones illis, 
y avons remarqué plufieurs au- quæ, ut fupra, damnaræ fue- 
très propofitions , qui ont beau- runt, confimiles, & affines, 
coup de rcffemblance & d'afp ni- iifdemque erroribus imbutas: 
té avec celles, que nous venons de nec fane paucas fub imagina. 
condanmer , & qui font toutes rio quodam , veluti graflantis 
remplies des me fines erreurs : De hodiè perfecutionis obtentu 
plus nous y en avons trouvé beau- inobedientiam & pervicaciam 
coup d'autres , qui (ont propres à nurrienres , eafque falfo chri- 
entretenir la defobeiffance & la ftianæ patientia; nomine præ- 
rebclhon , quelles veulent infi. dicantesjquasproptereàfingu- 
nuer infenfiblcment fous le faux latim recenfèrc, &nimis lon- 
nom de patience chrcfiicnne , par gum elle duximus , & mjnimè 
(idée chimérique qu'elles don- necefTarmni; ac demùm, quod 
tient aux Lelleurs , tCuneperfe- intolerabilius eft, facrum ip- 
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fium novi Teftamenti textum cution qui régné avjourcthuy ; 
■damnabilitervitiatum compe- Mais nous avons crû qu'il firoit 
rerimus, & alteri dudùm re- inutile de rendre cette Conftitu. 
probatxverfioniGallicæMon- tion plus longue , par un détail 
tenfi in multis conformem j à particulier de ces propofitions : 
vulgata vero editione, quæ Enfin , ce qui eft plus intolérable 
■tôt fæculorum ufu in Eccle- dans cet ouvrage , nous y avons 
■fia probata eft , atque ab Or- vù le texte facré du Nouveau 
thodoxisomnibusproauthen- Tefiamcnt , altéré d'une manie- 
tica haberi debet , multiplici- rc, qui ne peut cftre trop condam. 
ter diferepantem, &aberran- nce ; (fi conforme en beaucoup 
tem , pluriefque in alienos, dé endroits à une traduit ion dite 
exoticos , ac fxpè noxios fen- de Mons , qui a cfté cenfuréc de- 
fus,non fine maxima per ver- puis long - temps i il y eft diffe- 
fione detortum. rent , (fi s’éloigne en diverfes 

façons de la verfion vulgate , 
qui eft en ufage dans PEglifi depuis tant de fiecles , (fi qui 
doit eftre regardée comme autentique , par toutes les perfonnes 
artadoxes J fi l’on a porté Li mauvaife foy jufqu'au point , de 
détourner le fens naturel du texte , pour y fubftituer un fens étran- 
ger , fi fouvent dangereux. 

Eumdem proptereà librum, Pour toutes ces rai fins , en 
otpotè per dulces fermâmes , vertu de P autorité Apoftoliquc , 
(fi benedicliones , ut Apofto- Nous défendons de nouveau par 
lus loquitur , hoc eft, fub falfa ces Prc fentes, fi condamnons de- 
pix inftitutionis imagine, fe- recbef ledit Livre , fous quelque 
ducendis irmoccntium cordibus titre , (fi en quelque langue qu’il 
longé accomodatum,five præ- ait efté imprimé > de quelque 
jniflis , five alio quovis ti- édition , fi en quelque verfion 
tulo infirriptum , ubicumque , qu'il ait paru , ou qu' il puijfe pa- 
ie quocumquealio idiomate , roiftre dans la fuite ( ce qu'à 
iêu quavis editione, aut ver- Dieu ne plaife ) Nous le con- 
fions hadenus impreflum aut damnons comme cftant trés-ca- 
in pofterum (quod abfit) impri- pable de feduirc les amesfimples 
•mendum, audoritate Apofto- par des paroles pleines de dou- 
1icâ,tenoreprxfentiumircrum -ceur&par des benedidions^ 
pruhibemus ,ac fimiliter dara- ainfique s’exprime P Npoftrcficft- 
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à- dire , par les apparences ci une 
inflruUion remplie de pieté. Con. 
damnons pareillement tous les 
autres livres ou libelles , foit 
manuferits , foit imprime ou 
( ce qu'à Dieu ne plaife ) qui 
pourraient s’imprimer dans la fui- 
te , pour la défenfe dudit Livre > 
Nous défendons à tous les Fidè- 
les de les lire, de les copier , de les 
retenir d’en faire u fige, fous 

peine d'excommunication , qui fe- 
ra encourue , ipfo facto , par Us 
contrevenant. 


namusj quemadmodum eciam 
alios omnes, & fingulos in ejus 
defenfionem , ram feripro , 
quàm ry pis edicos, feu forfan 
( qu-od Deus avertat )edendos 
libros , feu libellos , eorumque 
ledionem , deferiptionem, re- 
rentionem , & ufum , omnibus 
&fingulisChri(tiFideIibus fub 
pâma cxcommunicationis per 
contrafaciences ipfo fado in- 
currenda , prohibemus pari- 
ter , ôc incerdicimus. 




Nous ordonnons de plus à nos 
venerables Freres les Patriar- 
ches , Archevefques & Evefques , 
& autres Ordinaires des lieux , 
comme au.lf aux Jnquifiteurs de 
l’herefie , de reprimer & de con- 
traindre par les c en fur es , par 
les peines fufdites , & par tous 
les autres remedes de droit & de 
fait , ceux qui ne voudraient pas 
obéir ; mefme d implorer pour 
cela , s' il en efi befoin, le fecours 
du bras feculier. 

Voulons aujji que mefme foy 
foit adjoufiée aux copies des Pre- 
fentes , mefme imprimées , pour- 
vu qu'elles foient fgnées de la 
main d'un Notaire public , & 
fcellées du fceau de quelque per- 
fonne conflituéc en dignité ec- 
clefiaftique , que celle que Ion au- 
roit kl original, s'il ejl oit mon- 
tré & repre fente. 


Præcipimus infuper vene- 
rabilibus Fratribus Patriar- 
chis, Archiepifcopis, & Epife 
copis , aiiifque locorum Ordi- 
dinariis; neenon hxreticx pra* 
vitatis Inquifitoribus,utcon- 
tradidores , & rebelles quof- 
cnmque per cenfuras, &pœ- 
nas prxfatas , aliaque juris , & 
fadi remedia -, invocato eciam 
ad hoc , fi opus fuerir , bra- 
chii fxcularis auxilio, omnino 
coërceanr, & compellant. 

Volumus autem , ut earum- 
dem prxfencium tranfumptis, 
etiam impreffis, manu alicu- 
jusNotarii publici fubfcriptis* 
& figillo perlonx in dignitate 
ecclcfiaftica confticutæ muni- 
tis , eadem fides prorsùs adhi- 
beatur, qux ipfis originalibus 
litreris adhiberetur, fi forent 
exhibirx , vel oftenlx. 

Nulli 
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Nulli ergo hominum Iiccac 
banc paginam noftræ décla- 
rations, damnationis, man- 
dati, prohibitionis & interdi- 
dionis infringere , vel ei aufu 
tcmerario contraire. Si quis 
aurem hoc attentare præfum- 
pferic, indignationem omni- 
potentis Dei ,ac beatorum Pé- 
tri, & Pauli Apoftolorum ejus 
fenoverit incurfurum. 

Datum Romæ, apud fan- 
dam Mariam Majorem, anno 
Incarnations Dominica: Mil- 
lelimo feptingentefimo deci- 
mo tertio, fexto Idus Seprem- 
bris, Pontificatus nollri anno 
decimo.tertio. 

I. Card. Prodatarius. 

F. Oliverius. 
Vif* de Curia L. Scrgardus. 

Loco f Plumbi. 

Regifiraia in Secret. Brévium. 

L'. Martinettus. 

Anno à Nativitate Dominé 
noftri'Jefu-Chrifli millefimo fep- 
tingentefimo decimo-tertio , indi- 
iiionc fcxta , die vero décima Sep- 
fembris , Pontificatus fanUifitmi 
in Chrifio Patris , fi Domini 
nofiri Clementis divina provi- 
dent i a Papa JP I. anno decimo 
tertio fupradipia Lit ter a Apo - 
fiolica ajfixa , fi publicata fue- 
runt ad Valvas Ecclefiœ Late- 
ranenfis , fi Bafilica Principis 
Apofiolornm , Cancellariœ apo - 
fiolica, Curia generalis in Monte 


Que perfonne donc ne fie donne 
la licence d" enfreindre en aucune 
maniéré les Déclaration , con- 
damnation , ordonnance , (fi dè- 
fenfie que dejfius , fi- n'ait la té- 
mérité de s’y oppofer : Que (i 
quelqu’un ofe commettre cet at- 
tentat , qu’il fâche qu’il encour- 
ra l’ indignation du Dieu Tout- 
puiffant , fi des Bien-heureux 
Apoflres S. Pierre fi S. Paul. 

Donné à Rome, à faintc Marie 
Majeure , l’an de l’ Incarnation 
de Nofire Seigneur 1713. le 8. 
de Septembre i fi de nofire Pon- 
tificat le treiziéme. 


J. Card. Prodataire. 

F. Olivieri. 

Viia de la Cour L. Sergardi. 

La place f du Sceau. 

Regiflrécs dans la Secretairerit 
des Brefs. 

L. MARTlNETTr, 
L’an de la Nativité de nô- 
tre Seigneur Jefus-Chrift 1713. 
Indiction 6 . le dix du mois de 
Septembre , & la 13. année du 
Pontificat de noftre rrés- 
faint Pere en Jefus-Chrift, 
Clement par la Providence 
de Dieu Pape XI. du nom 5 
ces Lettres Apoftoliques ont 
efté affichées & publiées aux 
portes de l’Eglife de faintîean 
de Latran & de la Bafilique 
de faine Pierre , Prince des 
Apoftres , de la Chancellerie 
G 
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Apoftolique, de la Courge- Citatorio,in Acte Campi Flor*, 
nerale au Mont Citorio,dans ac in aliis locis folitis & con- 
le Champ de flore , & aux fuetis Vrbis , per me Petrum 
autres lieux ordinaires & ac- Romulatium Apofiolicum Cur- 
couftumez de Rome, par moy forem. 

Pierre Romulatio Courier 
Apoftolique. 

Ant. P iacentino, Antonius Placentinus 

Maijtre des Couriers Magifter Curforum. 
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